
POU1ESTIERS ET VOYA\GEURS.

Un l)u(êle, dont le tuyaiu traverse le toit, Ocupe,

d',ordinlaire le cenitre d1u logis, entoure' le soir de
(ltLe, de hussettes, de miitaiiies qu'on tfiit séelher

pour le lenidemiain. Unie table à*% ti*Ceauix, quelques
siéges rustiques, des ustenisilcs de cuisinec et de table,
quelques outiils, une meule et des pierres à aigeuiser,

un miroir, quelques m-'nltres, unl ou1 deux. fusils et
le xnodleste inecestaire de toilette dle chiacuni eoinqdê-%

tent tout l'ýameu_1bleinecnt (lit Camp.J

J'ai parf&6 (les Eiéges il cil est mue espè"ce part i-
lière aux chiantier-s, laquelle Prête taux formes les P>luîs
-variées et les plus pittoresques : je connais certainis

ébéniistes forestiers qui possèdent mi talecnt ]'Cluarqua-

Mue dans ce grenire dle tuavail. Ces si'ges sonit
confectionnés sains tour', et sans avoir recouris ail

systéèmle couteux et Peu sûir des mortaisýes, clouls,
chevilles, vis et colle foi-te. Les branchles d'un11 Sapin

en for ment les Pieds (quelquefois les bras et le dossier);
aredu tronce de l'arbre, faç(onnlé selon le gloût et la

patience de l'ouvrier, en constitue le siégre. La
chronique raportlqe le, p)remier sitège, &tYlle chailer,
qui fut produit avait quatreû pieds; il était ainsi
fait que quielqu'unii, enitran-t le soir dans le camp?, le prit

touitbonnment pour la chiienne du contremaître : (le
là vient qu'on nomme ce si( /Ioe unie Chvienne, et qu'il est,

par' conséquent, fort connme il faut (le lire danis les
hnies 1 Iceluii quli 1ýe trvouve de servic à1 l'arrivée


